
L’Hon. M. Costigan a répondu en 
anglais et en français ; puis, il a dé­
tendu le gouvernement sur la ques­
tion du Pacifique Canadien et de 
l’insurrection du Nord-Ouest.

Il a été suivi par M.M Bossé,Lan­
dry, Casgrain et Chacals, qui ont 
à tour de rôle traité éloquemment 
les grands points de la politique du 
jour.

Aux Contracteurs et Autres.Nous pouvons bien d’ailleurs le 
constater ici, sans crainte d’être con­
tredit par un seul homme sérieux, 
par un seul politique qui ait des 
visées plus hautes que celles de 
ses rancunes personnelles ou d'une 
mesquine partisannerie, l’honora­
ble M. Caron a prouvé, en la pré­
sente occurrence, que son départe­
ment est conduit avec habileté et 
prévoyance, et le départ des trou­
pes s’est eBectuê avec une économie 
de temps qui fail hautement l’éloge 
de son talent comme organisateur 
militaire.

Voici la vérité, vraie et les cnail- 
leries de tous les barbets de l’oppo­
sition n’y changeront pas un iota.

LE CANADA
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc..

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés

Ottawa et Hall. » Avril 1866

LA BONNE FOI DE NOS 
ADVERSAIRES WOODLAND

No. 38, RUE BESSERERCela devait arriver. La presse 
libérale ne pouvait, naturellement 
laisser passer l’occasion de blâmer 
lu gouvernement et surtout l’hono­
rable ministre de la Milice, au sujet 
de l’orgauisation militaire du pays 
Elle n’est satisfaite de rien ; tout 
va trop doucement; elle s’étonne 
do voir que les canons Kvupp, les 
fusils Martini-Henry, les mille 
millions de cartouches, enfin tout 
le tremblement de la guerre, ne 
tombent pas comme magie de la 
main de l’honorable M. Caron.

Décidément, nos adversaires sont 
toujours les mêmes. Critiquant 
fort toutes les mesures administra­
tives dont l’importance à venir 
n’apparait pas immédiatement à 
leurs yeux de taupes politiques, 
ils crient plus fort encore quand 
les évènements sont venus flageller 
leur imprévoyance et leur opposi­
tion mesquine. C'est, d’ailleurs, ce 
qu’ils affirment aujourd’hui.

Que n’ont-ils pas dit et écrit, en 
effet, alors que l’œuvre o"e recons­
tituer nos milices canadiennes sur 
un pied effectif était entreprise par 
l’administration actuelle. Tout cela 
leur apparaissait puéril ; et, pour 
un, voici comment ie Globe accueil­
lait, eu 1883, la proposition que 
l’honorable M. Caron avait sou 
mise à la Chambre, aux fins de 
former un corps régulier de 756 
hommes, qui eût servi de noyau, 
de point de support à toutes nos 
autres forces miliciennes.

“ Nos citoyens prosaïques et 
laborieux,—disait plaisamment l’or­
gane grit de Toronto,—se sont frotté 
les yeux avec étonnement quand 
ils ont appris hier, par les journaux 
du matin, que le gouvernement de 
ta Puissance, sans consulter le peu 
pie, a fait un pas définitif vers la 
création d'une armée permanente 
pour le Canada. 11 est vrai que la 
force de ce corps d’armée—750 
hommes—n’est pas de nature à 
alarmer les nations militaires com 
me l’Allemagne ou la Russie. Mais, 
il faut se rappeler qu ■ c'est proba 
bien enl contre les Américains seule­
ment aue nous aurons jamais à nous 
defendre, et que la proportion de 
l’armée canadienne a l’aimée amé­
ricaine, 750 hommes contre 20,000, 
est à peu près celle que l’on re 
marquait à la bataille de Château 
guay, où le victorieux Salaberry
fit reculer l’invasion américaine.....
Sérieusement, le peuple du Canada 
est-il prêt à s’embarquer sur la mer 
inconnue des dépenses militaires sim­
plement, parce que, comme M. Ca­
ron le dit, il y a à Québec une 
citadelle et des magasins considé 
râbles, lesquels, existant, doivent 
être défendus ? Nous croyons que, 
si l'opinion du peuple était prise, 
99 sur 100 de ceux qui ont quel­
que chose à perdre se montreraient 
opposés à l’augmentation des taxes 
po..r aucun projet tel que celui de la 
création d'une armée qui ne saurait 
nous être utile contre aucun ennemi 
etranger qui pourrait nous attaquer. 
M. Caron cependant prétend qui- 
uous avons Desoin de cette force 
u afin de maintenir la sécurité du 
“ peuple, de protéger la propriété 
“ conte aucune attaque qui pourrait 
“ ta menacer et défendre la fronlitre 
41 contre les incursions de bandes 
“ organisées ou non organisées. ”

Et dire, que ces gen»-ià sont le» 
mêmes qui poussent les hauts cris 
actuellement, qui trouvent que 
notre effectif militaire n’est ni 
assez considérable ni suffisamment 
organisé. Quels pleutres ils font 1

GRtNDE OUVERTURE(Près du bassin du Canal.>

de nos 8ALLES IVÉCHANTILLONS d’articles de Mode et de 
Manteaux, avec, aussi, un assortiment complet de Marchan­

dises du plus haut goût.
Photographies
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t’as de nouvelle du Nord-Ouest, 
mais, il est vaguement rumeur que 
le gouveensment n’enverra pas 
d’autres troupes au pays de l’insur 
rection, à moins que le Major Gé­
néral Middleton n’en fasse la de­
mande.

Les métis, tout en gardant les 
allures de la révolte, ne semblent 
pas pressés de tenter les opérations 
de l’offensive. On pourrait même 
Iss croire intimidés par le grand dé­
ploiement de forces militaires qui 
est à s’opérer à leur intention. 
D’aucuns vont à prédire que la ré­
bellion pourrait fort bien ne pas 
être loin de sa Un et se terminer 
d’une manière pacifique

Pour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printemps et des manteaux à un

Photographies grant eur PR X TRES-MODERE
CABINETENCORE UN SCANDALE A 

L’EAU
Chapeaux garnis et san= garnitures, Fleurs, Pli mes, Mnnt* aux, Vêtements 

pour dames, Parasols, Parapluies Rubans, Dentelles et articles 
en dentelle.$2.00 par Doz. TOUS LES DEPARTMENTS SONT COMPLETS.On se souvient du tapage que le 

parti grit fit un jour, il y a déjà 
quelques mois de cela, au sujet 
d’un prétendu cas de conspiration 
politique auquel, à l’entendre dire, 
se trouvaient intimement mêlés 
certains conservateurs importants 
d’Ontario.

Eh bien 1 les évènements ont eu 
leur cours, depuis lors, et les accu­
sateurs, après avoir rudement 
peiné, remué le ciel et la terre, 
ont vu s’envoler leurs dernières 
illusions, avant-hier, devant un 
juge et un jury de leur choix.

Le verdict de la Cour a, en effet 
décrété de non culpabilité les accu 
sés Wilkinson, Kirkland, Week et 
Bunting.

CHEZ Dos transactions extraordinairement avantageuses sont offertes à tous

Dorion <&
Delorme

140 Rue Soarks et 568 Rue SusseR,!
Coin de la rue Rideau.

II

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKSOTTAWA.
1».18 Oct. 18?4

M. M. Davie, Charlton et les au­
tres députés libéraux qui ont été 
aider la défaite de M. Kerr, dans 
Northumberland Ouest, avaient re­
pris leurs sièges en Chambre, cette 
aorès midi. Ils n'unt pas rapporté 
des visages radieux de leur campa 
gne.

Nouvelles
Marchandises

Venant d’être reçues
EMPLOI DEMANDE J. B. ARIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

L’HONORABLE M COSTIGAN A 
LEVIS

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et coleta.

de paniers [bustles].
Un FORGERON recommandé déeire 

avoir une situation pe-manente.
S’adre ser à

EUGENE BELLBFLEUR, 
Hull,

Près de l’hôtel Navion. rue Wellington. 
16 mars 1885—4f 2 p s

Le grand total de la dette publi­
que était de $257,118,336 le 31 mars 
dernier. La dette nette s’élevait à 
$192,129,009.

2 do

BLAIS & THERIAULT,
No 135 Rue SPARKS.Les conservateurs de Lévis ont 

pris occasion d’une visite que 
l'Hon. Ministre du Revenu de l’In­
térieur rendait à leur ville, lundi, 
pour organiser eu sa faveur une 
démonstration très-sympathique 

Voici le texte de l’adresse qu'ils 
lui ont présentée:

A l’honorable JohnCostiuxn.
Min. du Revenu de l’Intérieur.

Honorable Monsieur,

Marchand du

PEINTURE18 mars 1885—3m

ET DE VITRES,
62ô RUB SUSSEX

OTTAWA

Tout le temps de la Chambre a 
été partagé, aujourd'hui, entre une 
motion de M. Bergin, aux ûua de 
faire produire tous les papier» 
relatifs à la nomination de M. Fabre 
comme agent dj Canada à Paris, 
et un amendement de M. Jamieson 
demandant que le bill concernant 
l’Acte de Tempérance de 1878 ait 
préséance sur celui qui a pour but 
de régler le travail des manufac 
tures. Les deux mesures ont été 
adoptées après un assez long débat.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa li 
taires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapisssier,

VIENT DE RECEVOIR

gno d’af- 
lni-mêma

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetée? adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“Soumission pour bois de ch ullage, ” 
seront reçues à ce bureau Jusqu’à LU.NDI, 
le 13 avril prochain, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics. d'Ottawa, en conformiu du dévis 
qui pourra être consulté à ce bureau, ou 
des formules de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con­
sidération si elle n'est fait- strictement 
confotme aux formules imprimées, et dans 
le cas de Sociétés, si les soumissionnaires 

les accompagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l’occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

Les amis conservateurs de Lé- 
vis saisissent aver bonheur l’occa­
sion de votre passage au milieu 
l’eux pour vous souhaiter une cor­
diale bienvenue.

Votre présence ici témoigne de 
l’intérêt que vous portez à notre 
comté, et de la considérat.on per­
sonnelle que vous entretenez pour 
cm1ui que les électeurs de Lévis ont 
choisi comme le porte-drapeau du 
parti conservateur dans la présente 
lutte électorale.

Nous sommes sensibles i cette 
double attention.

Nous n'avons pas oublié que 
vous êtes un enfant de notre com­
té. A ce titre, nous avons droit de 
revendiquer une part de l’honneur 
que vos talents et vos succès font 
rejaillir sur vos concitoyens et sur 
votre province. Représentant dans 
le cabinet de Sir John, la vail 
[ante population irlandaise, vous 
êtes en même temps l’un des nôtres 
par le cœur, par la sympathie na- 
urelle qui existe entre deux races 

dont les intérêts, ‘sur plus d'un 
point, sont identiques; vois êtes 
l'un des nôtres, surtout par le dé­
vouement que vous avez toujours 
montré aux causes qui nous sont 
chères, et qui nous fait vous regar­
der comme l’un des meilleurs amis 
de notre province.

Soyez donc le bienvenu, vous 
êtes ici chez vous, et tous ceux qui 
vous entourent-sont des amis.

Pour le comité conservateur, 
Ghs. Cxucuy.

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieantéde leurs commandes

ITmar» 1883 le

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les pa?rona et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente eat faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu-’ partout ailleurs. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
A la reprise de la séance, à 8 

heures,M. üesaulniers(Maskinongé) 
a soulevé une question de privilège 
au sujet d’un article de la Patrie 
Au cours de cet écrit, ie LieuL-Col. 
Dame est représenté comme ayant 
dit que l’enrôlement des velon(aires 
se fait sans enthousiasme dans le 
comté de Maskinongé, parce que 
le clergé n’encourage pas les gens 
à se faire porter sur les listes.

M. Dasaulniers a vu le Col. Dame, 
qui nie avoir tenu ce langage. Il 
peut ne pas y avoir d’enthousiasme, 
mais les volontaires marcheront si

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSIS
DB La soumission devra porter les véritables 

signatures de deux personnes solvables, 
résidant au Canada, et co. sentant à se 
porter garants pour la fidèle exécution du 
contrat, et devra de plus être accompagnée 
rV n chèque di banq te accepté pour la 
somme de cinq cents piastres rai 
à l’ordre du Ministre dte 
Otta-

TOUTE COULEUR. D’OTTAWA
A yen* |n obis grand assortiment, les melL» 

tai*8 7Tab»are, et 1 -s plus bas prix en
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

d.Pfait
t payable 

travaux publics, à iïelarts, Rideaux,
ttawa-
Le Ministère ne s'engage à accepter 

pins basse, ni aucune des soumissions. 
Par ordre.

Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 26 Mars 1886 )

Corniche», Pôle», Gmrnltnre» 
et Meuble» île tonie sort»,

r ni la

àl»
A. GOBEIL,

Secrétaire» MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Hue NI» A K MW.

SHOOLBRËD et Oie;
Ottawa, 11 Dte. 1888.

g®

MEUBLES DE MAISON

POUR LF? PETESJe désire informer les personnes qui ont 
l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que D su*3 l'rép ré à rec voir 
leurs ordres pour v*; te de ména/es et 

justifier, de citer que le curé Gérioj etb'ts a n'-s d nce privée et j'esjière que je

a formé lui-même une compagnie 
à Saint-Justin, 1 an dernier, que le
curé de Louiseville a récemment vente du soir.

Mardi, lé Avril, Bestiaux de ferme, etc., 
Chemin de Montréal.

Jeudi, 16 Avr 1, Ménage, 193 rue Slater. 
Samedi, 18 Avril, Menage, rue George. 
Lun i, 20 Avril, Lots de vil.e bureau 

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril. Ménage, vente extraor­

dinaire, 94. rue B nk.
Mardi, 20 Avril, Ménage 414 rue Slater.

B. B. MACDONALD.
Agent d’immeuble.

ils en reçoivent l’ordre. Quant au 
clergé, il suffit amplement, pour le AMERS CANADIENS

Oü
TRESOR DES DYSPEPTIQUES

F 11•mF F Â
FOURRURES Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névealriee, les 
Débilités générales, les maladies da Foie et 
des Reins, les hydropisles et les Rhumatis­
mes.

Préparé par le
Dr N. LAOERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 et» la bouteille.

En rente obéi le, pharmsdeus et eu 
dépbt ohex

Samedi, t1 Avril “ Canadien Expre.s”

douné un drapeau au 86ième ba­
taillon et que Mgr Laflèche vient 
de leur offrir un Chapelain pour le 
cas où il serait appelé sous les 
armes.

M. Desaulniers a été chaleureu­
sement applaudi.

Assortiment complet de Fourrures 
de touUs espèces, tel que

Robe* pour voitures Capots, 
Manteaux, Manchons, 

Paso nés, etc., ches

H. L. COTE ELZEAR ALARMS,
71 rue Boltoq, Ottawa.Président, 

Théophile Carrier

Secrétaire
« juillet 1684 le128, Rue Rideau.Lorgnon. No- 9, rue Elgin, Ottawa.

RUU*rali es «su le FeieesmeeNone *tUre»s Ven en lie» de publie ser le remède «iMMlen HEMATIE B eeaSre lee Mémrrrtooldee i Guérison certaine, remède sréaérel, en eeeet-
BUREAU PRINCIPAL, 101 » SPARKS, OTTAWA.HEMORR- OIDES-HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE.
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LE CANADA Tons les loan............
Trois fols par semaine.
Une fol? la semaine...

Pour six mois. 1.60\
Pour quatre mois.. 1.00oûts

Avis de Naissance, Mariage on 
Décès.................................

Pour lee annonces à longs termes 
conditions spèciales.
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, peu:CLUB HOUSE COAS. DESJARDINS tNouvelle AnnonceLE REPOS DES FATIGUES

AM

LES SAUVAGES
Ancien Poste de P. O’MEARAVous qui êtes faliguéb, insou» 

ciants. saus espérances, qui souf- 
Si vous ] G R 4No. 40 ÜÜB SPARK20 22 ET 24, RUE GEORGELe soussigné remercie «es nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com uerce. Aujour l'hu 
il a le plaisir de les informer qu'l, "lent de

Nous lisons dans la Minerve :
Jusqu’à prissent les sauvages du 

Nord-Ouest sont pour la plupart 
restés étrangers à la révolté. Quel­
ques centaines à peine se sont 
joints aux troupes de Riel ou cam 
pent près de Battleford après en 
avoir pillé les habitations.

Une dépêche a bien annoncé que 
les Sioux Tuton s’étalent mis en 
campagne, mais rien n’est venu la 
conllrmer.

S’il v a nn soulèvement sérieux 
parmi les “aut res, il parait qu’il 
faudra en rejeter beaucoup la faute 
sur certains agents du 
ment. Un homme de 
qui se dit Bien informé écrit à ce 
sujet :

“ On m’assure que pour chaque 
810,000 votées au sauvages, 
ron $7500 vont aux officiers et 
$2500 aux sauvages. Ceux ci ont 
beaucoup souffert <lv .a faim cet 
hiver, et il est fort -peu surprenant 
qu’ils s’agitent maintenant. "

Nous ignorons ce qu’il pent y 
avoir de vrai|dans ce renseigne 
ment. Nous craignons néanmoins 
qu’il ne soit fondé jusqu’à 
tain point. De tout temps, aux 
Etats-Unis et au Canada, il y a eu 
de graves déprédations commises 
dans cette branche du service. Il 
est de fait que de là sont nées la 
plupart des guerres indiennes. 
Comme ces officiers demeurent 
loin du gouvernement, dans des 
postes souvent à peine habités, fa 

■ ciles à leurrer, et qu’ils ont à trai­
ter avec des gens ignorants, on 
comprend que la tentation de s’en­
richir est grande et qu’il est diffici­
le d'exercer sur eux un contrôle 
salutaire.

Il est d’autant plus important 
que ce service se fasse avec une 
scrupuleuse honnêteté que les sau 
vages dépendent aujourd’hui pres­
que entièrement du gouvernement 
pour levr subsistance. La pêche et 
la chasse ne rendent plus comme 
autrefois, on le sait. Et c’est le 
mouvement colonisateur qui en est 
la cause.

L) général Sheridan qui a eu 
beaucoup à faire avec les combats 
de sauvages, disait dernièrement: 
“ Tant que vos sauvages du Nord- 
Uuest auront suffisamment d’espa­
ce pour y faire la chasse, et tant 
qne le buffle abondera, vous n'au­
rez aucun trouble avec eux. Mais 
quand vous aurez commencé à les 
confiner sur leurs réserves et que 
le buffle se fera rare, alors attendez- 
vous à des soulèvements.”

11 est évident que 
arrivés à la phase indiquée par le 
général Sheridan.

Mieux vaut assurément nourrir 
les sauvag.s que leur faire la 
guerre C’est la politique que nous 
avons adoptée, et cette politique 
est sage, chrétienne, humanitaire. 
Elle est aussi indispensable au dé­
veloppement de nos vastes domai­
nes de l’OuesL Une sécurité par­
faite, voilà ce que recherche d’abord 
l’émigrant, et voilà souvent ce qui 
lui manque dans le pays qu’il 
quitte.

Des officiers malhonnêtes peu- 
vent gâter tout le bon effet de cette 
politique. Notre correspondant du 
NordOuest nous assure que des 
spéculations ne sont pas étrangères 
au meurtre des trois instructeurs 
de sauvages, qui 
ment. Aussi est-il du devoir du 
gouvernement d’exercer 
agents un contrôle plus sévère que 
jamais et de destituer sommaire­
ment ceux qui auront prévariqué.

WÆfrez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unit} comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

OTTAWAdécorée etmaison a été 
à neuf, avoc to

Améliorations Modernes

reparèe, 
utes les

Cet e 
meuoice .1fi

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEu,

Cité et District d’Ottawa.

recevoir %10,000 pièces de Tapisserie Chinoise LES EPREUVDes avantages spéciaux sont offerts auj 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des noil 
leurs marques de

Vin#, Liqueur# et Oigare#.

J-Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti- 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae 
choix : Vaisselle anglaise, 
marche.

On coutiuue comme ci-devant k 
teindre et repasser toutes 
rus, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
2110 Hue DA L II O U SIM.

I ™
OOMPAOKIEB RKPRÉSKHTBKa:

La Citizen#, DE MONTRÉAL, 
La NO' them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœrtiuc,

son T. P. U'GOïnNOR, Propreii»?»
Ottawa,2 sept 1884 la°

do
O. POTVIN",

Barbier et Marchand oe Tabac Capital et tetif Réunis
No KH HUE BROAD,

I Yis-à vis In GARE du PACIFIQUE.)
ers sont attachés à cet établisse­

ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.
Dans le dépaitemvnt du commerce, se 

trouve un assortiment complet de Tabacs,
Cigares, Pipes, de divers \ rii et qualités.

atiTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

dO A mesure 
salent, la ba 
l’esprit de si 
pire. 11 en v 
réflexions, à 
quelque cho 
ridicule dau 
tait révélé s 
jeunes amis 
au sujet de 
reux, comme 
vait compar 
valier Togg 
tre eux n'av 

- I à affirmer qi 
homme blâs 
la tête conti 
vent. Paul c 
de lui-mêmi 
plus que jai 

■ comme sur 
pour le corn 
de la vie.

Mais nous 
notre récit ; 
ble jusqu’au 
prononça se:

Nous avo 
- teur la place 

le vicomte i 
se. Le jeune 
cérémonie, 1 
brisé, qu’il e 
et sidcère al 
ella, depuis 
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si avait de 
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vre qu’il ap 
une générée 
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Il travers; 
s’arrêta enfi 
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te, mais eng 
qui sembla 
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engageante 
provenait-il 
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en question
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procure un 
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i>\
^rumieiLES RHUMES DE CERVEAU à tr

This Engraving rvpfoeeaU tbe Longs tn • oeaaoy stauggouverne*
Winnipeg U sirop aux hypophosphilcs - est 

trop connu du public pour qu’il 
sou nécessaire <l’un faire 1 éloge ; 

comme il arrive d’o»-dinaire, 
printemps, que les Rhumes et les 

Bronchites se inultu lient, il est bon, 
à cetie époque tie Van.-tie, du rap­
peler aux famille* que le sirop aux 
bypopliosphtiusr*sl un lemôde pro 

conlre îesi diverses affections 
de la gorge «-t dès poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas 
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec Y Anti-coryza, poudre blanche 
que Von prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar­
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St - Jean.

i re passe i, 
de fourni- ALLEN’S LUNG BALSAM. au delà de

«. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de' 

PLACEMENTS et COURTIER.

LE REMÈDE POUR QUÉRIR. LA
Dca ouvriConsomption, la Ton*, les Rhumes,mais

auenvi-
L’ASTHME, LE CROUP,

Et tente Affection de la Gorge, des Poumons 
et dee Organes Pulmonaires.

PAR BON USAGE SUIVI,
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE, 

Lorsque d’autres remèdes et Médecins n'a­
vaient pu effectuer la guérison. 

Recommandé par les Médecins, Minist
Gardes-Malades ; en nn mot, par tens ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
•outage infailliblement.

21 Nov. ’84

ACTIONS de Ba 
incorporées,

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-IHPiiîIiKllIME 2 m gent et sur marge.

Cieux
1 EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es it Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

mi-»iPHTKKRlïi<UE y
ilSpécifique contre la Diphthène tl 

autres maux de gorge 
Rien n’eat meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chror.iquo et les 

rhumes,

|U réduits :

^ ARGENT placé sur garanties ce première’

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’hôtel Rn#sell« rue* 
8park*, Ottawa.

cu­
ti n cer-

Comme Expectorant il n’a paa d’égal
L'enfant le plus délicat peut le prendre sane 

«langer. Il ne contient paa d’OPIUM sous au­
cune forme.

: X&F La manière de s’en 
chaque bouteille.

EÈT En vente ebex tous les Pharmaciens.

Pour les meilleures ferronneries à bon m» 
ché, ailes chet

McDougall & ci zse,
Le bJub ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1860, à l'enseigne de lt

«ROSSE TAKRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Ht à MATTAWA, P.Q.

wservir accompagne

LA D1PHTHÉBIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie ternule 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes dé foi attestent l'efHcccito vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. a.
: 60 cts. la bouteille. En vente ches 
iharmaciens.

EN

Pilules de Noix Longues Composées
De Mc«ALr 

R«couverte» 7LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’UTTAWA

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

I* son certaine d< 
g toutes les allée • 
fn lions bilieuse? 

torpeur du foi* 
maux de tôte. 
in di ges lions

*■*” étourdissements
___________ ■ et de toutes lei

malaises causée par lo mauvais fonctionne 
ment de l’estomac.

Gee pilules sont : •■-•te' '.ri Irecommandet : 
comme étant un des ,«lus sûre et des plu: 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
paa de mercure ni aucune de ses prépara 
tione. Tout en étant un paissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
cee substances délétères qui pourraient e? 
rendre préjudiciables à la santé des enfanü 
ou dee personnes âgées.' Les Pilülbb di 
Noix Longüis Composées, ne MoGali, son' 
préparées avec soin, avec on extrait cou» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p«# 
sent offertes au public. . ■

B. K. MoGALR, Chimiste,
Montréal,

lan
MCDOUGALL t CUZNER

iVoua trouverez toujours à eette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc 

Une visite est sollicitée.
I-. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

U31 octobre 1883. FETES! FETES! FETESI
MAtiASlÜE tillOS.Wni Fuite^IKGAti6-Prix

DEPOT CHEZ
ELKFiAK ALABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
1CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES i---------:o:------ —
Soit# venons de recevoir le 

*>ln* bel assortiment 
•le toile# peinte# et dorees 

ponr feuetre# qnl ait 
{a «al# ete Importe en Canada

29 juillet 1884.
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, S«.4erne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, L H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno. Vcrtmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et on caisse.

CIGARES do qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promplemet exécutés, effets livrés 
à domicile,

F U H1 E Z
1ÆS CIGARES

EST-CE BIEN LE CAS /
Tone les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G Dunn, coin des 

Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiraries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

JACOB ERRATT.
ilCABLE MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,rues

38 RUE RIDEAU.
IN B.—Voyez le? échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine.
ET

NI). 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

T) LA PfiUI'EUTlON SANS KtiALfciss.
DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

j AU CLERGE:.

Ill 01TAWI PLATING WORKS ISAÏE MZE
Manufacturier

nous sommes

Toute espèces d’ornements d’église-, tels queMANUFACTURÉS PAR
VASES,

CALICES.
PATERES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Marchand de Chaussures
EN ’GROS ET EN DÉTAIL

PETITE GAZETTE SJÂVMFM —r-Cheiin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION OE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
BNTBK

OTTAWA ET MONTREAL

T
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules it Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
«a profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

COIN DBS RUES

Dn.lEiox3.sie ebde l’Egliee 

OTTAWA.
a»-voir à scs nombreuse* pra­

tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mie 
en opération toutes Tes machines 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Ht autres ornementa d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawi

J. F. G ARROW,
170, RUE sPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Désire faire

3 déc. du vaste

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX "t-AmasigemenlN d’hiver, com­

mença ut Lundi, 34 Nov. 1884
t*. 1M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

redi le p
18 Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va- 
91:00) ponr 93.00.

8 PORTRAITS SUR ZLSC. 85 Cents

L. BELANT GH3H.
No 460 RIE SUSSEX, OTTAWA.

HII hssement est san 
lus complet de ce genre 
composé d'ouvriers de pre-KSKviBfc

0.3

55
remsISTABLSAD DSS HR8.a eu lieu récem-

miôre cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

catisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

lnnt H

msur ses
jrsj^aisee Ottawa.... 20

Expositions Internationale et CÉniali Arr. à Montréal... 30 49
i». 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
A An ver» en 188»—A Londre» en 1886. Laisse Montréal.. 00 00

MONTKES et HIJOLTliltlF.ti
A 50 pour 100 de rabais.

gouvernement a l’intention 
représet ter le Canada à l’Expositio 
nationale à Anvers s’oNvrant dan 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour 
Colonies et pour l'Inde à Londres en

Le gouvernement fera les frais du i 
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et d*Anvets à Londres, comme aussi 
les frais de r* tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c* s expositions offriront des 
ions favorables de fi ire connaître les 

ressources naturelles du Canada, ainsi que 
■es progrès dans l’Industrie et la fabrica­
tion.

Des circulaires et de? foi mules contenant 
de plus amples imformations ser- nt en­
voyées à ceux qui en feront ln demande par 
lettre adruieée (franco) au ministère de 
l’Agricultu

de faire 

ns le co

Arrive à Ottawa. 25LE

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de car 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., e 

Une boutique p -ur la confection d 
tures est attachée à l'établisse 
M.Chabot répare et fabrique 

sortes de voitures d’été et d'hiver, 
style. Une visite est sollicitée au

472, Rue SUSSEX, Ottawa.
2 m. 3 f p ■

___‘Les marchands de la a campagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

“es D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c'est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘ London Chop House”

1886.
IZAIE DAZE,

Propriétaire. Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Haint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

i16 mai 84

cnsscs en bois
VOUS

etc.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quilts Ottawa à 11.05 pm. 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à < Ktawa à 6.07 pm
" du soir quitte Toronto à 70.0 rro 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

palais élégants sur lus trains du 
Ghnrs dortoirs somptueux sur les

SOUMISSIONS
numéroTXK8 soumissions cachetées, portant la 

\j suscrâptlon “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,” et adressées à 
V Honorable Président du Conseil Privé,
Ottawa, serout reçues jusqu’à midi de jeudi,

Dernières nouvtUts-En roule mur imprimé., d. «mn iulo.,
le Nord-Ouest, lrois grosses Char contenant tous les renseignements voulus 
RCS de provisions sont parties et' quant aux articles et lfS quantités requi« 

matin à 7 heure, de la ma,.on LïEiïL'J2m
d épargne en destination pour de la poiiee à cheval dans le Nord-Ouest,
Hull. M. N. A. Bavard, le proprié- ou au bureau du soussigné, 
mire de cet établissement, attend
des nouveaux ordres d heure en Le dépattement ne s’engage pas d’accep- 
hôlire de ses nombreuses pratique* ter la plus basse ni aucune des soumissions, 
qui s’aperçoivent de jour en jour, Chaque soumission devra être f ccompa- que c’est le seul magasin dVpice-

ries où l’on peut se procurer de, i du ponr «utlrdn total de U «oumlMion,
effets de lere classe et au miileur l^u.l Chèque «ra eonlhqné ,1 le soumli- cndidlts uour le grade supérieur

■"«Ché. ÏÏÏÏ5S STS ÎA1 ld’*rdltadM?*ne MDt
compléter le eerrlce entrepris 81 1» «on- l’examen préliminaire (ou de grade talé- 
mission n’eet i 
remis.

Il ne sera rien 
publieront cette an 
d'abord autorisée.

27 oct

ar,, Ottawa. 
Par ordre, Chars 

«lu jour, 
trains du soir.

Connection» à Smith's Fall

JOHN LOWE,
ye< rélairp, Finistère de l’Agriculture

Mmistére de V Agribultsre,
Ottawa, 19 décembre, 1 -«64.

Poudres k Condition d'Alexandci
SSOI7IJB8 POUR le» ROGNON*

M
pour

Brookville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fbr Utica 
and Black River et ses nombreuses con-

kt aurass
LES EXAME SS POUR ADMISSION 

ATI SERVICE CIVIL
Z'tOMMENCBRONT Mardi le 12e jour de 
V/Mai prochain, aux mêmes endroits 
qu’en Novembre dernier, 4 l’exception de 
Victoria C. B., où I es examens auront 
Heu à une autre date.

Hotel du Canada RKDECIXKS CELEBRE*
nections pour le sud et l'est.

Contections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ou-ist et nmd-oueat.

Po>v les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE ELGIN ”R| 
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Général des
AHCHBft BAMh,

Surlntendaçrt-générsi

GlxevMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5# et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant « ontinuel 
lament en rapport avec les marchands de 
bois et lee contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui a s'engager

A. RENAUD, proprietaire.
• Ne 86, s8 et 60 Rue Musmy 

16 déc*

Aoknt a Ottawa -C. STRATTON, 
tJoint de* rue* Dalhoutie et Sami-Paiftek 

A VI8.—Les médecines ci-deesus, oéle 
A. b res dans tout le Canada pourlem 

efficacité, ne se trouvent que ches M. L 
STRATTON. Je met* dbnc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l’article T* 

niable ches v LAPORTE, rue Rideau; 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAflFLiBH * FRERE, rue Qeeen, eueet.

tée le chèque sera rieur). .....
Lis demandes d’admission devront être 

payé aux Journaux qui «dressées au soussigné pas plus tard que le 
nonce sans y avoir été 15 d’avril. ^ L*8ÜBHR

Commissaire et secretaire du conseil. 
Bureau des Examinateurs du Servie» Civil. 

Ottawa, 16

—Faite* l’essai «e la VALE­
RIA. C’wt la meilleure pom. 
made centre la chute de. 
ebeveux et la Calvitie E» 
vente chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue eiiwee

pas accep

au prix le plus

1FRED. WRITE, 
Contrôleur. ^ avait eu àW.o. VANHQRNE,

Vlcr-Présideat.mars 1885.Ottawa, 23 Mars 1885.
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CHEMIN DE FER
UCANADA rMFïfi’

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL 
Et tens les points à l'eu.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tons I^es .Tours 4

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal , avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîne du chemin de Ici 
Delaware et Hudeon. dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre. Troy, '1 ;anj et New

À partir du * Janvier 1884, lee traîne cir­
culeront comme euit •
Parla Arr. 8 Montrent. 

11.36 a.m.
8.30 p.m.

ni d'Ottawa. 

4-50 p.m.

Arr. 8 Ottawa. 
13.30 p.m.

Montréal.Pr't de 
8.48 
4.30 8.00p.m.

Tonales convois à passagers ae rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du
__ tin se raccordent au Coteau avec le
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

. . heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal

à LO

à 8.26 du4.30

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN AC1BR

.isnrss u&sms
bagage eet transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

. ee billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronv 
rue Sparke, et au dépôt des billete, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. G. L1N0LBY,
Gérant

A. 0. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

EXP0S1TÏ01 de PARIS 1871
HOBS CONCOURS

^ASTHME
Par la POWDRR du

Drdéjry
Dépositaire* à Québec : Dr Bd. MORMi 4G1*.

HOTjUL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oat Joseth Mantha)

rétablis
acieuses écuries sont attachées à 
sement. M. Dôsloges étant agent 

pour les marchands de bois, attire l’al- 
tentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

II
JOS- SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPtS FUNEBRES
COIN DIS RU1S

York et Dalhuusie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

I
1,’OltG AS1S il b tl ; L’HOM MB

Est l’œuvre la plus Complexe du créateur 
et quand ce mt-cani-me si compliqué, et si 
artiste.uent fait, est dérangé par la mala­
die, en doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et ce secours doit dire demandé 
aux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque cho:-o de trop précieux pour 
être négligé. Alors sélève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES B EM E DES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par h-s CHARLATANS qui pré ton­
nai* nt guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

1@L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Juhannessen par- 
fai'ement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannes.-en d’après l'avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance confidencielto et 
toute réponse est envoyée frais de. poste

4*84 - 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <PInventa» 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

AgtM.eeselUorreflpondttiiUiani Et, le 
Unis, eu Angleterre et en Eranoe.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victmu, 

Vis-ft-v* e bureau des Breveta,
OTTAWA, <W

d. P —Belle 6*
24 Fév 1883

Sirop des Infants dii Dr Godsrri
Ce sirop est prépe. 

jçx rée avec l’approba» 
te&Vv tion des professeur»

4Wlp de 1 'K de M6d< •
gps

.
■ gie de Moutrôai. 

F . ulté de Médeci 
f de VlTciversiK

de Chiruii

^ _ u Vullt-gv VlUlO-
rMw/ Le «ropdes en. 

fanta est supéneui à toutes les prépa­
rations calmanta 
offertes aux mèrui 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants; U peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyseenterit. 
Dentition douloureuse, insomme, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dd Dr Godirrs e> 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et lee Etat 
Unie

m

. 35 Cia. LA BOUTEILLE,
Seul uiuurietaire,

B. E. MoGALlS, Chimiste.
Motti

PIOX

lu

NChei teas les Parfumeurs et Coilfeurs
de France et de l’Étranger yà

1 \ f XJ ^ spécial*

I À rutriMMu 10 esmiTm
V Par OH. WAY, Parfumeur

™ e, Eue de 1» Paix, e — T» A -pria

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQUEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement i leur retour.

«Ilôt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN t C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

PILULES PURGATIVES ilraTRAIT ÜUIXiS TONIQUE ANTHUREUX ill D' GUILLIÈ 

PrcparéparPÀULGAGE,Phien,8ealPropriétaire/ji.deGr6Beile-St-GeriiiAin.PAPlS |||
Z L'action de VÉLIXIR 6Ü1LL1É est toujours I force aux orgiines. NVxisrount jik- une <H*->
1 bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique «livre, U peut être edmlntotré aveo un 6gni lit 
1 en même temps que rafraîchi-funt ; 11 Ride et suco v SUx enfants eS MUE vieillards anus l>t 
I™ corrige toutes les tecrèlions et donne de la | crainte d'aucune espèce d'ucoid- nt.

te année» » «lémoutré que l'JSfijcir (lu Mit1 % \Vue expérience de plus de soixanl 
*Ult d'uuo vfflonclt* incontestable oont

i

!re toutes
fièvres Epidémiques, dvssenteries, choléra, affections goutteusfs

dépuratif dans toutes les MAXADIES COHOBBT1V165.,ot en général comme
les INI ««le* d Faudrait d'Élhrir du Z>r Outillé contiennent, sous un e petit volume, toutes tes propriétés tonùpuraa fines et dépurajt^s^e o^EliXt^.

I pemesmnsViérablesdes ‘maladies et les pertes tie temps.
! Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN k G'*, Pharmacien Chimiste, 814, rue Bt-Jean.

VALIN & ADAM,
Ayoc.'*.1« et Notaire? Public"*.

ARGENT A PRETER.
BURRAl 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’uotol Russeii.
J. A. VA LIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barre tu tie Qué­

bec, s'ocvujitTii ajssM des affaires • ■;aé­
rant son auvMi.'ti ifatts cette provinc**.

28 février 18

la. A. UilXVÔà

a roc A T.
Bureau.—Encoignure des rm-s Rideau t 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, o •„
W A ."CXJYT A ft;4 I S'il 

Ottawa. > iun> • f ih>:<

<i. J. LUbetle,
Huissier de la C<wr Suprême, B. C. 

3bf A RUJT iJNNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881

J. L. 1 tiUMMti, I
AVOCAT

124 Fr.3 . ".I. UÜMLE, Hul

F II.J» f<.‘#

45 Rue MVRHA S , Ottawa
Ottawa, JO nov. 18R4

£. G. lAÏSRDUKJ
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEEEOiTÏTEm
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetti* ligne
Ou Ils, Clous, Câble, (haine

TB to.
Peintures, Huürs, Vernis.Vitres, Masfir,

Etc.
Commp par te passé un asso 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 7 Ru- WILLIAN

ÎV-,

CHEMIN Ot FER INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais el chars dortoirs joints à 
us les trains express. Burine saile à 

diner à ries distances convenables. Amcuo 
Bureau de douane pour examiuer.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi s e 
renoent directement à Halifax, ot ceux 
qui quittent I» mardi, le jeudi ot b 
samedi se rendent Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande tirtitigiie et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi piusi- un- 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic Direct est expédié par des con 
vois rapides siiéciruix, et l’expérience u 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de Iret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. M0ÜD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’< mesl, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

U. POTTINGER,
Surintendant général 

Bureau du chemin defer 
Monoton. N. B., 27 Nov. '*84—1 an

SPRUCINE
Une des meilleures prej*» 
rations offertes jusqu V 
au public, pour le epulag 
ment immédiat et la gu - 
rison de la Toux, du Rbim • 
de la Bronchite, de I R- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes ies maladies de » 
Gorge et des Poumon 

A vendre partout à 
50u ia bouteille.

26 e

B, fc.Ji cCALF, Ckimistv, 
Montré» «

J

1

i
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vitesse
al.
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ébec, Hali- 
it tous le» 
eterre.

rk, Toronto 
«4 :
à 12.15 pm 
à 10.00 pm 
à 11.05 pm. 
à 8.45 am 

» à 9.20 an 
t à 6.07 p m 
i à 70.0 rra 
i à 5.17 am 
trains du 

eux sur les
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h PH- B-g

“ J’ai souffert ”souffrances morales, ce que con­
firmaient encore les vêtements 
de son denil de veuve.

De temps en temps elle se le­
vait, et allait jeter un conp d’œil 
du côté de ia maison vis-à-vis, 
et comme le vieillard s’en aper­
cevait, il leva la tête de dessus 
son livre et demanda d’une voix 
tranquille :

—Vous ne voyez rien encore,

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois d roières années. Noire 

Ph»rma ion T. J. An :erson m’a n-oem- 
mandé les
j’en ai consommé deux b uteilles !
.le uis complètement guéri et je recom­

mande bincèiement 1-s Amjrs de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Biickn r

•« An ers de l oublon,”

Mo.
Je vous adresse ces quelques lignes

comme
nage de reconnaissance pour vos 

Amers deAnnette ?
—Non, père, rien. Cependant 

l’hôtel est ouvert, et ]e vois le 
vieux Tom ballayer et épousse­
ter, que la sueur lui en découle 
du front.-

On voit que c’était de l’hôtel 
de la baronne de Mirviile qu’il 
s’agissait.

—Je voudrais bien, dit le 
vieillard, l’y voir revenir encore; 
elle était si généreuse, si bonne, 
la noble demoiselle! Annette, il 
y a beaucoup de gens qui lui 
doivent de la reconnaissance ; 
mais nous, mon enfant, nous 
par-dessus tous...

Oh ! oui, interrompit la veuve. 
Dieu la bénisse, au couvent com­
me dans le monde.

—Tenez, je serais heureux, si 
je pouvais la revoir encore une 
fois seulement, et lui dire tout 
ce que contient de reconnaissan­
ce le cœui d’un pauvre vieil ou­
vrier... Hélas ! ce bonheur ne 
nous a jamais été donné, et nous 
avons dû nous contenter de re­
cevoir ses bienfaits avec les pa­
roles : “au nom de Graziella’’.

Un profond soupir s’échappa 
de la poitrine d’Annette,,et com­
me elle baissait la tête sur son 
ouvrage de couture, deux gros­
ses larmes vinrent briller dans 
ses veux. Elle songeait assuré­
ment à un triste passé ! Elle con 
tinna à travailler quelques ins­
tants, puis, laissant tomber ses 
mains, elle éleva son regard hu­
mide vers le Christ suspendu à 
la muraille. Douce confiance en f 
lelni qui nous a précédé dans le 
sentier de la douleur.

En ce moment la porte s’ou­
vrit, et Adalbert entra dans la 
petite maison. Les deux habi­
tants se levèrent, et le vicomte 
tendit familièrement la main an 
vieillard.

—Ami Jean dit le jeune 
gentilhomme, c’est passé ; tout 
est fini.

— Oh ! monsieur Adalbert, ne 
revienrira-t-elle pas ? fit Annette 
avec inquiétude.

—Non, bon.es âmes, non! Je 
reviens de la chapelle du cou­
vent où ]e l’ai entendue pronon­
cer ses vœux. Votre bienfaitrice 
est un ange de la charité. Vous 
pleurez, Hartman,ne pleurez pas, 
tout compte fait, elli sera là plus 
heureuse qu’elle ne l’était ici 
vis-à-vis.

—Je l’espère, monsieur le vi­
comte.

—Ayez bon courage, continua 
le jeune homme ; si elle n’est 
plus là pour vous venir en aide, 
moi, je ne vous oublierai pas.

Et Adalbert, à ces mots, quit­
ta la demeure de Hartman, se 
dérobant ainsi aux reme -ciments 
du père et de la fille. Lorsqu’il 
fut sorti de la boutique, et que 
Jean et Annette furent rentrés 
dans la ci. ambre de derrière, e 
premier se tourna vers sa fille.

—Annette, fit-il, disons le 
chapelet pour Mlle de Herli- 
cum ..................................................

* * ‘ Houblon. J’ai souffert
De rhum-itism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v s Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris* je suis aussi bien auj ur- 
ii hui que je ne l’ai jamais été. J’esp re 

Que vous aur« z bo .ucoup de succès, 
n Y'-c ce i uBsant et 
Hlicace remède :
Quiconiue! * " serait désireux d’a­

voir pl s de détails sur ma guérison peut 
les < blouir en s’adressant à moi, E M.

Wi liams, tlu3 16ih Street, Washington, 
D. C

Je considère que votre ,r mède est le 
meilleur q d existe pour l’i.id gust on, I s 
maladies de rognons,

Et la débilité dès n»rf, J’arrive
Du sud en q- ête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t u te autre choee :
1 • y a «m mois j’étais « xtrômement
Maigre ! ! !
I t pre qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gag o des forces, et
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs au - 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson,

Wilmington, Del.
IfiTLes bouteilles qui ne port nt pas 

une étiquette blanche mnrq 
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou «

Main-

uée d'une touf-

s'oflrent sous le nom de 
Houblons

KIDNEY-WORT

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROCNOSS 
LES AFFECTIONS DK FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
RII01DES et les MALADIES 

DC SANG

[ Lee Médecin* reconnaissent ton 
efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert ” eet le remède le plus 
ûcaoe dont j’aie jamai* fait usngo.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ura compter sur l'efficacité

Dr R- N. Clark, So. Hero, 
"Le “Kidney Wort’’ a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun HUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS

Vt

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un romède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflTet eet enr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

îST II purifie le mmg, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des 
débarrasse le foie de toutes maladit 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

ÎSS

Prix, SL sous forme liquide ou 
En vente ebcs tous les ph 

On envoi le remède en poudr
WELLS, RICHARDSON

aciens.
i poudre par la malle. 
A Cie, Burlington, îl

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
<l|irrr (1rs Cures , 

MERVEILLEUSES yonrquoi 
Maladies dés Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Perce qu’il agit à la fbis sur le FOIE, let 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bifieuses, la jaunisse, 1» constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
9M-CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL OOÉRIT ISFAILLIBLE 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les

PIJBIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au système sa vigueur 

pour ohaeser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont ( 
logés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente ohes tous les pharmaciens.
dre par la malle. 

Welle, Richardson A Cie., Burlington, Vt. 
Eavoyes un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

Agenouillés tous deux, ils 
adressèrent leurs prières à Dieu, 
afin qu’il envoyât à Graziella 
contentement et bonheur. Leur 
prière était sincère, elle dut 
trouver grâce devant le Sei­
gneur.

Et pourquoi ces bonnes gens 
demandaient-ils au Tout-Puis­
sant ses bénédictions pour des 
riches, des grands de la terre 1

Parce que ces grands leur 
avaient été miséricordieux, se­
lon la parole du Seigneur ; parce 
qu'ils avaient employé une par­
tie de leurs richesses au soulage­
ment de leurs frères malheu­
reux. Oh ! si les riches savaient 
le bonheur qu’attirent sur eux 
leurs actes de bienfaisance !

En faisant

normale

été sou-

On envoi le remède en pou
Cie.

KIDNEY-WORT

Bnreao d’gent d’finnienbh-

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIH.

ÉTABLI 1884.
IA suivre. )

'SAllez donc chercher des biscuits 
“J mbo,” à 6 c,s la livre, chez N. 
A. Bavard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
12 cts la douzaine—N. A. Bavard.

A. B. MACDONALD,
Enoanteur de la Reine,

RESIDENCE,....... 25S RUB NICHOLAS

\ FEUZLLETOI7

1 GRAZIELLA
.1 OU

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE
4-

PAR

Nmt Louiwa Labrorqny.

(Suite)

A mesure que les jours se pas­
saient, la baronne -reprenait 
l’esprit de son fils tout son em- 

4- pire. 11 en vint, après quelques 
réflexions, à trouver lui-même 
quelque chose d’enfantin et de 
ridicule dans cet amour qui s’é- 

-4- tait révélé si soudainement. Ses 
jeunes amis l’avaient plaisanté 
au sujet de son amour malheu 
reux, comme ils disaient, et l’a­
vait comparé à une sorte de che­
valier Toggenbourg. L’n i d’en­
tre eux n’avait pas même hésité 

- I » à affirmer qu’il était, lui, trop 
homme blàsé pour aller se briseï 
la tête contre la grille d’un cou- 

t, » vent. Paul commença à se défier 
de lui-même, il se reposa bientôt 

▼ pins que jamais sur sa mère,
• comme sur le meilleur guide, 

pour le conduire dans le chemin 
de la vie.

Mais nous avons anticipé sur 
i notre récit ; rétrogradons ensem­

ble jusqu’au jour où Graziella 
prononça ses premiers vœux. 

Nous avons indiqué au lec- 
-l- teur la place que s’était choisie 

le vicomte Adalbert dans l’égti 
se. Le jeune homme assista à la 
cérémonie, le cœur d’autant plus 
brisé, qu’il avait conçu une vive 
et eidcère affection pour Grazi­
ella, depuis le soir de la derniè­
re tête, chez la baronne. Lui aus­
si avait des larmes dans les 
yeux, et il quitta l’église dès que 
Graziella en fut sortie. Il se di­
rigea alors vers le premier pau­
vre qu’il aperçut, et lui donna 
une généreuse aumône en disant 
en son cœur : Au nom de Gra- 
zielle.

Il traversa plusieurs rues et 
s’arrêta enfin devant une petite 
maison d’apparence fort modes­
te, mais engageante pourtant, et 
qui semblait perdue dans la 
rangée de bâtiments qni s’éten­
daient le long de la rue. L'air 
engageante de cette maisonnette 
provenait-il des fleurs que l’on 
voyait derrière les fenêtres, ou 
bien de celles qui s’étalaient 
dans la petite boutique, à côté 
des corbeilles remplies de pom­
mes, de poires, et d’autres truns 
d’arrière-saison? Bat-ce la pro­
preté qui la rend si attrayante ; 
ou bien la présence d’une jeune 
femme au visage pâle, mais 
plein de douceur, qui se montre 
de temps à autre dans la petite 
boutique ?

Nous sommes portés à croire 
que c’était le tout ensemble qui 
faisait remarquer la maisonnette 
en question.

tiiitrons-y un instant. 
Traversons la boutique de 

fruits, nous arriverons dans une 
petite chambre bien propre et 
ü’un aspect tout à fait antique. 11 
règne ici une atmosphère de cal- 

qui rafraîchit le cœur et le 
repose du tohu-bohu de la rue. 
On dirait presque la paix d’une 
chapelle rustique. Le sol en est 
pavé de carreaux rouges, parse­
més de sable bleu blanc ; la fenê­
tre, par .où le soleil nous envoie 
ses rayons bienfaisants, 
pose de petites vitres enchâs­
sées dans du plomb, au milieu 
desquelles il s’eu trouve quel­
ques-unes coloriés. Une vig e 
l’ombrage de ses festons jaunis­
sants. A la muraille est suspen­
du un crucifix enfumé, orné d’u­
ne branche de buis bénit. Dans 
le foyer flambe un petit feu, qui 
procure une chaleur bienfaisan­
te à un vieillard assis dans un 
fauteuil, et. absorbé par la lectu­
re de Thomas à Kempis.

Les habitants de la maison­
nette où nous venons 
duire le lecteur, étaient Jean 
Hartman, vieillard aux cheveux 
blancs, courbé sous le poids de 
ses soixante années ; et sa fille, 
dont nous avons aperçu dans la 
petite boutique le visage pâle et 
amaigri. La fille de Hartman 
n’nyait pan vingt-cinq ans ; mais 
en voyait clairement qu’elle 
avait eu à endurer beaucoup de
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PLL HES i>’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

Serlélé 8alat-Jeai-B»ptlste

Comité Dramatique 
Lv comité dramatique de la So 

cièté St Jean-Baptiste s’est reunii 
hier soir, et a fait l’élection de ses 
officiers. M. O. Labelle a été choisi 
comme président du comité, et M. 
J. B. Pigeon comme secrétaire. Ce 
comité, composé de sept membres, 
doit si réunir de nouveau pour 
choisir et mettre à l’etnde quelques 
pièces dramatiques qui seront re­
présentées au bénéfice de la Société 
5t Jean Baptiste, afin de la mettre 
en état de remplir efficacement 
toutes les parties de sou vaste pro 
gramme, le 24 juin prochain.

Comité de Musique.
I- assemblée ducomité de musi­

que, qui n'a pu avoir lieu hier soir, 
est convoquée de nouveau pour 
jeudi, le 16 courant, afin de piocé- 
der à l’élection des officiers du 
comité, et d'aviser, avec le comité 
dramatique, aux arrangements né­
cessaires pour donner, durant le 
mois de mai, une ou deux soirées 
musicales et littéraires au bénéfice 
de la fête nationale.

remises érigées par M. Charlebois, 
l’entrepreneur des nouveaux édi­
fices parlementaires, sur le terrain 
du Canada Atlantique, ont perdu 
leurs toitures, ces jours passés.

Les hommes de chantiers conti­
nuent à arriver. On en rencontre 
chaque jour quelques 
groupes. Ils s’en vout par les rues 
de la ville, en quête probablement 
d’une occasion qui leur permette 
de dépenser l’argent, péniblement 
gagne durant l’hiver. Il est depuis 
longtemps reconnu, en effet, que la 
moindre qualité de tous ces gens-là 
est l’économie.

La nouvelle d’un cas de petite 
vérole, qui s’est récemment décla­
ré en cette ville, a créé un peu d’é­
moi parmi la population. 11 parait 
cependant que la maladie n’offre 
aucun caractère épidémique. Le 
jeune Barry, qui a été la première 
victime, est mort, hier, à l'hôpital 
où on l’avait transporté.

sieurs jours, notre ville est impre­
nable, même avec des pincettes "

Le Mail continue à traiter sur un 
ton très-généreux et à un point de 
vue large et patriotique la question 
des troubles du Nord-Ouest. Le 
grand journal conservateur anglais 
d’Ontario mérile en cela les félici­
tations cordiales de tous ceux qui 
voient dans les complications ac­
tuelles une menace aux intérêts 
les plus chers du pays plutôt qu’une 
occasion du faire du capital politi­
que et de satisfaire des haines par­
ticulières.

Le Mail recommande hautement 
l'apaisement, la conciliation, et 
voici comme il s’exprimait récem­
ment à cet égard :

“ Le pays ne désire pas l’effusion 
du sang et préfère un règlement 
pacifique. Un déploiement de forces 
puissantes est le meilleur moyen 
d’y arriver.”

Nous ne doutons pas que ces 
sentiments vont être les guides de 
la conduite de nos gouvernants, en Li 
la présente occurrence.

LES FAITS DU JOUR
ura

Un signale de nouveau l’appari­
tion du choléra en Espagne. 11 y 
a déjà eu 40 cas du terrible fléau à 
Madrid et 20 à Jaliva. La popula­
tion est profondément effrayée.

DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

Poor six mois.
nouveaux Fomr quatre mois...

hSuivant le Times, de Montréal, 
l’Hon. M. Mercier va être expulé de 
la Législature de Québec sur 
motion qui aura pour bàse le rap- 

de la commission d’euquête

vxuu: CflBPH RBMIS A IffjQUF
Edition H.

une utelll. C Pour l’année.
PayabUTEINTURIER PARISIENport

dans l’affaire des $5,0U0. ST O. 15, HUE, EXaGIXT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mare, '85Le Révd W. B. Huilson, autre­
fois ministre êpiscopalien à Mil. 
waukee, Wis., et qui s’est converti 
au catholicisme en Angleterre vient 
d’entrer au noviciat de la compa­
gnie de Jésus.

Nous lisons dans le Messager •
Le fameux pugiliste qui fait cou­

rir en ce moment les amateurs de 
Boston, sous le nom de Lablanche, 
n’est autre que Bébé Blais, de Quê 
bec, qui faisait autrefois partie de 
la batterie A et dont la famille rési­
de à Lewiston.

Les recettes do la compagnie du 
Pacifique Canadien, durant la 
semaine finissant le 31 mars, se 
sont élevées à la somme de *178,000.

Durant la semaine correspon­
dante de l’année dernière, elles 
n’avaient produit que ft 16,000.

unis LiSS
\jk JULIEN,il LE C

Entrepreneur de J Pompes Funèbres "i
Si

Ottawa et 1DECES 263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,Eu celle ville, à l’âge de 21 mois. 
Louis-Joseph-Phi lippe,enfant do M, Joseph 
Boulanger.

Ses funérailles auront lieu demain, le 
10 courant, et le convoi funèbre qu,liera 
la résidence de sou père à 3} heures, pour 
se rendre à l’église et de là au Cimetière.

Parents et amis sont priés d’ass:ster 
sans autre invitation.

ni mmCi-devant occupé par M. Jos. SenécaL
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. Oa 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

E MONDE ET LA VILLE MASfournil sur
Souvent le temps varie 
Bien fol est qui s’y fie i

N'en déplaise à toutes les beau­
tés féminines, en effet, la tempéra­
ture peut à juste titre réclamer, 
aujourd’hui, la palme de l'incons­
tance. Elle nous fait passer du 
chaud au froid, de la pluie au beau 
temps, avec un caprice qui, pour 
être varié, n'eo a pas pins d’agré­
ments.

L’h on arable G. W. Ross, ministre 
de l’Education dans Ontario, doit 
arriver en ce'te vilie aujourd’hui.

La traverse de l’Ottawa est dan­
gereuse actuellement, à cause de la 
grande quantité d’eau qui recouvre 
la glace.

Allez donc chercher des biscuits

3 mai—1 an
LES CRIS TU’INSURRECTION Grande Vente à SacrificeLOTERIE NATIONALE Deux Prel 

parmi----- DE------DU NORD-OUEST DE PORCELAINES, VAISSELLEM. le Curé LABELLE i LE FORTLES FORGES DE MIDDLETON 
Le major-général Middleton au­

ra sous ses ordres, à la fin de la se 
marne, 3,232 hommes.

—ÜN—
PREMIER TIRAGE FT VERRERIEK la nouvelle de la destruction 

d’Aspinwall et de l’insulte faite par 
les rebelles au drapeau américain 
Le secrétaire Whitney a donné 
l’ordre d’organiser un corps d’in­
fanterie de marine de 500 hommes, 

Panama avec

Le gonveri 
voir du For1 
d'une nature 
est annoncé i

lieu au Cabinet de lecture I 
sial, vis-à-vis le Séminaire, 

à Montréal,LA SITUATION A REGINA 
Les Pieds-Noirs sont retournés 

parfaitement satisfaits à leur réser­
ve. Pic àPot ainsi que sa tribu 
reste paisible sur sa réserve.
LA DYSSENTER1E DANS LA 65e 

La dyssenterie a éclaté parmi les **Jumlïo,” à 6 ctsla livre, chez N. 
soldats du 65e bataaillon; on dit A Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
qu’il y a environ 80 cas d’épidé- 50 caisses de citrons que je vendrai 
J,ie à 17 cts la douzaine—N A. bavard.

Le club de glissade de la côte 
Taché a donné un l-è.--joli concert 
à la salle Saint-James, lundi soir. 
L’assistance était nombreuse et la 
recette a été bonne.

Ce soir, nouveau concert à 
la salle Saint-James, et tout pro 
met un brillant succès. Nous ne 
doutons pas qu’il y aura foule pour 
applaudir madame (Ihristin, notre 
populaire chanteuse.

Les sociétés ou vrières d’Ottawa 
ont été invitées à se joindre à la 
Société Saiut-Jean-Bapttste pour 
chômer dignement la fête natio­
nale, le 24 juin prochain. Toutes 
ont accepté l’invitation.

La police a eu peu de besogne, 
hier. Seul, un disciple de Bacchus 
a été conduit au poste pour avoir 
ingurgité une trop forte dose du 
jus de la vigne.

Le comité des Finances a pris en 
considération, hier soir, les divers 
items des estimés municipaux pour 
l’année courante. Ils seront main­
tenant soumis à l’approbation du 
Conseil, demain soir.

Le Bureau des Travaux et le 
Comité des F’inances doivent tenir 
une assemblée conjointe, ce soir, 
aux fins de prendre en considéra­
tion le projet d’améliorer les rues 
de la ville.

Les rues sont coupées, en plu­
sieurs endroits, par des ornières 
profondes et dangereuses, de ce 
temps-ci. Hier, une voiture est 
tranquillemei: t restée an fond d’une 
de ces ornières, sur la rue Sparks, 
pendant que le couple de chevaux 
qui la uainait continuait son che­
min.

prix contant attu de faire place» 
marchandises d’antomne qui non.

Tout doit elre vendu an 
pour les nouvelles 
viennent d’Kurope. -hMERCREDI, le 15 AVRIL, ont attaqué d 

lac la Gren 
’—■«jùBWPrèa 40 m 

parait-il, masi 
et au nombre 
vent deux 
outre fait pr 
qui est encore 

La dépêchi 
vages s’àvano 
tre le tort, qu 
un d'tachemi 
la police à c 
beaucoup qu 
ne puisse, en 
jusqu’à l’arrii 

Toutes ces 
sivement gra 
de tout cœur 
fondées.

Un nous aj 
minute, que 
qui ont reçu 
nouille est p 
Fafard, U M1 
temps à Ut; a 
ques années, 
stons du No 
fait, s’il est 
douleureuseï 
été à même 
qualités de c

A DEUX HEURES P M. €. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. if.K PUBLIC SERA ADMISqui sera envoyé a 

mission de protéger les intérêts 
américains.

leurOttawa, 21 Janvier 1884Hatez-v:us d'acheter vos Billets
Macdougall, Macdougall & Belcourt,A VBKTDnja

Nous croyous qu’il y aura beau­
coup d’étrangers à la Malbaie, cet 
été. dit l’Echo des Laurent ides ; déjà 

bon nombre de maisons ont été 
louées au Cap au Pic et au Gap à 
l'Aigle. Plusieurs familles ont 
écrit aux propriétaires d’hôtels pour 
retenir des chambres pour le mots 
de juillet.

COUT DU BILLET
PREMIÈRE SÉRIE..............
DEUXIÈME SÉRIE..............:

Pour obtenir des billets, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au secrétaire, 8. E. 
ÆFEBVRE, No. 17, Place d’Armes, 

Mon réal.

Une chance tonte particulière
On ofira en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue 8t André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No. 26 rue St Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
Nos. 630 et 632 rue St Patrice.
SQFBons titres, conditions faciles. 

S'adresser à
Mme M. E. BED4BD,

152 rue Dalhousie, Otla 
14 mars 1885—lm

• AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa. ^

$1.00
26otsNOUVELLES ALARMANTES

Des nouvelles de Calgarry an­
noncent que le fort McLeod est me­
nacé. Les envoyés du Père La- 
combe n’ont plus aucun nouvoir 
auprès des sauvages qui se soulè­
vent en grand nombre. Les Pié 
gans du Sud, les Blood et les 
Gros Ventres se sont déclarés eo 
faveur de la cause de Riel.

DU THEATRE DES OPERA 
TIONS.

Les nouvelles de l’avant-garde 
annonce que le premier détache­
ment des troupes a campé, mardi 
soir, à 28 milles au nord de Fort 
Qu’Appelle, et que la batterie A, 
forte de 115 hommes devait le re­
joindre hier.

La batterie B est à Qu’Appelle ; 
Elleattend desnouvellestroupes afin 
de former une division militaire et 
avancera du côté de Swift Current.

Les Royal Grenadiers, les troupes 
d’Uttawa et de Toronto n’ont laissé 
Winnipeg qu’hier, à 44 heures.

Les francs tireurs d’Ottawa ont 
beaucoup été admiré pour leur sta­
ture et leur adresse.

i
un

C. R.Hou. Wm Macdougall,
Frank M. Macdougall." 

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
aussi

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.Petits Prefits Wâ.
M. Alp. Desjardins, M. P. pour 

Hochelaga, et frère de notre digne 
concitoyen M. l’échevin Desjardins, 
vient d’être nommé commissaire- 

du Crédit Foncier Franco-

—et—

ASSOCIATION ÏIUTÜÏBLLB
3D-DT!VENTES RAPIDES L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CMP MIN UE FER U V

Paellqoe Canadien
PREVOYANCESavoir

On Acheter.
Quoi Acheter,

Un and Acheter

'OU CANADA.
orporée d’après les Statuts Consolidés > 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

censeur 
Canadien.

Les opérations de cette société 
de prêt ont été très-satisfaisantes, 
durant l’année courante, et rapport 

été transmis au bureau prin-

*YCONSISTE EN
Superbes Prairi-s à Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

ET

;Comment Acheter,
C’est ce qui a fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaires.

A. Woodcock,
Marchand de Modes, 

39. BUE SPARKS.

BUREAU PRINCIPAL t 
169 RUE ST JACQUES.’ 

MONTREAL.
îen a 

cipal, eu France. Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage di-s be-tiaux, pro­
duits laitiers, tic. un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture ut sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, Utf 11ABAIS de la moitié du 
prix d'achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

L’ELECTE
Que les rues de la capitale soient 

actuellement dans un très pitoya­
ble état, il faudrait avoir rudement 
du _toupet pour le nier. Mais, il 
parait que notre vilie n’t st pas la 
seule affectée de ce inal, par la 
saison qui court : voici même deux 
lignes du Monde, qui sont certes 
propres à alléger notre infortune 
et presqu’à nous donner de l’or­
gueil-

“ Si le Nori-Uuest, écrit le jour­
nal t . question, ressemble aux 
de Montreal, jamais nos soldats ne 
pourront s’en emparer. Depuis plu-

DIRECTKÜRS.
A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Banqv, 

Jacques Cartier—“ Président”
Hou. W. W. Lynch M. P. P., '

Commôesalre des Terres de Vice . 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents. ; 

Ben. Globeneky, Ecr-, U. R.
L. H Ma.su», M. P., Président du bureau I 

d’Agriculture de la province de Québec. V 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant 
J. McBntyre, Ber., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier,
John L. Ha, ris, Ber., Monoton, N. B. 

ur Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,

J. J. Gnonn, Ber., M. D.

L’Electeur 
depuis les p 
surrection d 
avoir tenté d 
tisser Phone 
Milice aux 
qui s’en vo 
paix publiqi 
de justifier 1 
que c’est la 
ment si le 
aujourd’hui.

“ Quoi, s’i 
voilà\quinze 
roulent leui 
ment, qu’il 
criantes inj 
victimes ; v 
dénoncent b 
eu violation 

11 AP'bs ( 
lions, de ri 
mandes et t 
au gouver. 
n’a i ncore é 
des Métis.”

Même en 
rail du vrai 
tant que, t 
le contrôle 
il ait été 
envers la 
Nord-Ouest 
gage de l’j 
jours un < 
quinerie 
absolu. Ci 
quand le 
est opportc 
damner ci 
contrôle, 
cendie, en 
accord ; pv

LA GUERRE LE MUSEE ROYAL .
ArthDes dépêches reçues à la der­

nière heure semblent ne laisser 
plus de doute sur l’imminence 
d’uue guerre entre l’Angleterre et 
la Russie.

Une rencontre a même eu lieu, 
le 30 mars, à Pendjeh, entre un 
corps de troupes russes, sous le 
commandement du Gén. Komaroff, 
et les Afghans, qui étaient au nom­
bre de 4,000 hommes. Ces derniers 
ont été délogés de leurs positions 
et ont perdu environ 500 nommes. 
Leur artillerie, 2 drapeaux et tout 
le contingent de leur camp sont 
aussi tombés aux mains des Russes, 
qui ont eu un officier, trois subal­
ternes et 10 soldats tués et vingt 
blessés.

Propriétaires.
«itérant.

Caân * Harlray, 
NI. J. Cain, Terme» de Paiement :

être faits en
Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. O. R., et T.- 
J. Bif aillon, B. G. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrétuire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. ôuérin.—Diricteur Médical.

Les paiements j>euvent 
plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférât. Des Dé Den­
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 j our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du burea 
CHARLBS 

13 mars 1885—la

Engagement spécial de la célèbre 
compagnierues

B. MEKTDELSAH Les surplus sont déposés dans le trésor* 
provincial. _

Pour imformations s'adresser à
M. CHARLES PUNCHABB

No, 76. BUE SPARES,
OTTAWA.

Pour une semaine, commençant
LUNDI, 6 AVRIL 188o

Après-midi à 2 30 
MARDI, JEUDI et SAMEDI

13 I Célèbres Etoiles 113
Acteurs Favorits d’Ottawa,

Fred. ROBERTS

Le Club de discussion des élèves 
du collège d’Ottawa vient d’élire 
les officiers suivants pour l’année 
courante : W. J. Kehoe, président; 
T. Hearn, vice-président ; J. Dono­
van, secrétaire ; N. Mullin, réélu 
assistant-secrétaire ; Otto Zolai et 
C. Mahoney, membres du comité.

k an.9 Mai
L

ADMINISTRATION.Directeur.

Prix d’entrée :
LE sont, 16, 20, 80 et 60 Cent», 

V APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cent».
DRINK WATER, 

Secrétaire.
“ 3L«1D

QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawal
Abonnement, #8.00 per année.']

Allez donc chercher des biscuits 
“Jumbo,” à 6 cts ia livre, chez N. 
A. Savard,! rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
à 12 cts la douzaine—M. A. Savard

Ou va commencer sans délai à

20 lbs Cassonade Blanche $1.0 M. D. M. GRANT

Une dépêché nous annonce la 
mort d M. D M. Grant, le chef de 
lu forv l olicière ri'Otawi, arrivée
a New-Yortt, hier 8 courant.

M. Grant souffrait, depuis long­
temps, des atteintes de la consomp­
tion, et il revenait de la Floride, 
où il avait séjourné durant environ 
deux mois dans l’intérêt de sa 
sailté, quand une recrudescence de 
la maladie l’a forcé de s’arrêter à 
New-York, où la mort l’attendait 
loin de sa famille et de ses amis.

Nos condoléances à tons ceux 
que celte perte va jeter dans l’afflic­
tion et le deuil.

Presents de Noël
1» do Sacre Grannie 61.00 
Cne'magulll.ue lampe valant 

82.60 pour 61-00

Après l’inventaire (ait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

» LE COURRIER DE HILL," ft.RT DU

fiJOUR DE L’AN HEBDOMADAIRE,

Renfermant Us matières de Fédition j 
Quotidienne.

U il par année eenlemems 
Leideux éditions payables à Vavancev ‘

Impressions de LUXE et de GOMMBROBi 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronse,. « 
etc., d’un fini supérieur.

PRIX TRÊ8 RÉDUITS**»

Lm ordres envoyés par U Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu­
tée avec loin.

S'adresser 1
Mr l'Administrateur du

•• CANADA,” |
Ottawa. /

poser un toit neuf à la bâtisse de __ „ —
l’Institut Canadien et à réparer les H TT DOIICET
dégâts considérables qu'a causés, Vi ■» W W w AM *
dans la salle du Musée Royal sur­
tout. la chute de l’anciennu toiture.
Tous nos compatriotes se ferout un 
devoir, nous n’en doutons pas, 
d’aider généreusement cette insti­
tution nationale à se relever de 
l’épreuve qui vient de la frapper.

La dernière tempête de neige a 
occasionné bien des dégâts, dans 
notre ville, et de partout nous ar­
rivent bruits de nouveaux ef­
fondrements de toits, et bris de bâ­
tisses. C’est ainsi que les vastes

Oscar McDQUELL Abonni

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

(Cl-devtnt employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES, N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

(Bâtisse de THAlel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA. v
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR 
BT DOREUR.

M0X0GEAMME8 (SPÉCIALITÉ).
tl déc ’lé » m

HARRIS, CAMPBELL & Co.
BUE O'COffNOB.

4 décembre 188*M. le sbèrit Sweetland est de re­
tour d’un voyage de quelque» jours 
dans l'Ouest.

Un
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» - i
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